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JULIETTE, PLUS VRAIE
QUE NATURE

uel plaisird'assisterà unconcertoù lestextes
f - j sontsi bienécrits,lesmélodiessi harmonieu-

i seset lesarrangementssitravaillés! Lenou-
velopusdeJuliette estuneréussite.Comme

toujours,ellenaviguedansunlargespectre,de la chanson
légèreet rigoloteà celleplus personnelle.Onest parfois
dansununiverstrès Saint-Germain-des-Prés,parfoisdans
un registreplus franchouillardou très intimiste.Et l'onva
de l'unà l'autreavecbonheur.Evidemment,entreiestitres
Juliette parle- « Je suisbavarde,je sais!» dit-elleens'en
amusant.Lepublicestpourtantauxangescarellenecherche
pasà enchaînerlestubesmaisplutôtà raconterunehistoire:
la sienne.Celledeses lunettes,celle desonpiano, celle
des femmes.Avechumour,ellechante Bijoux de famille,
Procrastination,ou J'aimepas la chanson! Et, malgréce
quepourrait laissercroire ce titre, chanter,elle aimeça.
Celasevoit,celasesent.Lavoixest claire,juste, percutante
et donneencoreplus de poidsaux mots.
Dansunebellecomplicitéavecsesmusiciens,elleprodigue
lorsdesonconcertuneheurequarantedevrai plaisir.Elle
aligne lestitres deson nouvelalbum (Polydor/Universal),
ne faisant que quelquesréférencesà deschansonsplus
anciennes.Elleaimeaussis'amuseravecunemélodieméditer-
ranéennequi se révèleen fait être un air écossaisqu'elle
chanted'aborden turc puisenlanguefranque.Momenttrès
drôle et divertissant.
Leresteestuneformidablebalademêmesi on regrette,côté
scénographie,des lumièresen permanenceà contre-jour
qui ne nous laissent jamais bien voir ni l'artiste ni les
musiciens.Maisc'estpresqueaccessoirequandelleentonne
Uneadresseà Paris,une désopilantepromenadequi fait
rire toute la salle. Passerd'unejava ensol mineurà une
marchetonitruante,autantdireducoqàl'âne,sanschoquer
personne,voilàtoutlesecretdecettechanteuseetmusicienne
horsnorme.A uneépoqueoù tout estsi formaté,onapprécie
beaucoup.Bravo!
En tournée : le 9 février à Caluire, le 10 à Corbeil-Essonnes,
les 16 et 17 à Alès, le 7 mars à Perpignan, le 19 à Genève,
le 22 à Bayonne, le 23 à Montpellier, le 7 avril à Chartres,
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L'esprit de Juliette
Portrait
dela chanteuse
àtraverscinqtitres
de sonnouvel
album.

S
i elle asorti une inté-
grale - coffret de
14CD-ilyaunanet
demi, Juliette est

loin d'avoirdit sonderniermot. Es-
piègle, piquante, poétique, huma-
niste, lachanteusedécomplexéeet
aucaractère bien trempé a encore
de la (belle)suitedanslesidées.La
preuve avecJ'aimepas la chanson,
nouvel album au titre chafouin
dont nousavonsextrait cinq chan-
sons(parmi lesdouzeque compte
le disque)qui dessinentunbel auto-
portrait.

® Procrastination

Elle l'assume: c'est letitre qui
lui ressemble le plus. Juliette ex-
celledansl'artde remettreàdemain
cequ'on peut faire aujourd'hui. Ne
pascompter sur elle,par exemple,
pour rendre la TVA de sa société
d'édition lejour même. Syndrome
donctenace- hormisquandil s'agit
de jeux vidéo- qu'elle décline ici à
traverstrois écrits, en l'occurrence
une lettre d'amour, unechansonet
un testament.«Commentcesaveux
seront-Usreçus?/Je vaisy penseret
dormir dessus'./J'ai encorele temps

néantde la boîteaux lettres...»Sujet
universel,rarementtraité envers(le
rappeur Nekfeu et sespotes duS-
Crews'y étaientattelésen2016avec
On va lefaire). Mélodie carillon-
nante.Et voix toujours aussiconta-
gieuse.

® A carreaux!

Elle a beau avoir plus de
trente ansdecarrièreaucompteur,
il y aune récurrence dansles arti-
clesqui lui sontconsacrés.Cellede
surligner lescaractéristiquesdeson
physique.PourquoiFrédéricTaddei
est-il l'un desdeux dédicatairesde
lachanson(l'autreestl'opticien dis-
paru Alain Valentin)? Parcequ'au
cours d'une interview dans son
il avait décontenancéla chanteuse
en affirmant en direct sans crier
gare: «Juliette, vousportez deslu-
nettes!» Dansl'escarcelledel'artiste

res dont une antireflets spéciale-
ment destinée aux jeux vidéo (on
auracomprisqu'il s'agitde de
sesgrandespassions).CaméliaJor-
danaayantfinalementoptépour les
lentilles, raressont ainsi leschan-
teusescélèbresà lunettes.ResteJu-
liette... et Nana Mouskouri.

® J'aime pas la chanson !

Provocation?Vérité? Piedde
nez? Lestrois à la fois. Cetteexcla-
mation couperet risque de désar-
çonner lequidam qui laprendra au
de l'émission (J'aimepas la chan-
son,mais...)qu'elleavaitaniméesur
FranceInter tout aulongdu moisde
juillet2015. Juliette n'apasun pen-
chant débordant pour la chanson
dite mainstream,ni pour celleàla-
quelle elle estaffiliée. Toujours se-
lon elle, aucunechansonn'ajamais
changé la facedu monde. Et puis :
«J'aimepas la chanson/C'estparce
que, sans doute / J'en connais le
fond / Lescaleset lessoutes /Tant
d'heuresde trime/Et tant deques-
tions/ Achercherla rime/Amanger
du son.»Qui adoube-t-elle, alors?
En vrac,oncitera : Anne Sylvestre,
Michèle Bernard, Marie-Thérèse
Orain, Katrin Waldteufel, Bernard
Joyet, Jean Guidoni et Boby La-
pointe...

® Madame

Là encore une dédicataire,
Capitaine Marleau, héroïne d'une
fiction populaire sur France3 (in-
carnéepar CorinneMasiero)qui in-
verselescodeset brisetoutes lesin-
jonctions faites aux femmes.
Juliette continue d'explorer une
thématique amorcéeavecl'Eternel
féminin en2002etqu'elleapprofon-
dit ici autour de femmes considé-
réescomme non-féminines. Célé-
bration decellesqui neportent pas
de maquillage ou de talons
aiguilles,qui secontreflchent dene
pasêtre mères,qui ont des formes
et qui ne font paslaunedesmagazi-
nes.A l'âgede 6 ans, la mèrede la
chanteusea arrêtédesebattrepour
quesafille porte desjupes.Et si Ju-
liette a fait une exception dans sa
première mise enscène(Rimesfé-
minines), onne l'y ajamaisplus re-
pris depuis.

® Aller sans retour

Nouvelle version d'un titre

Babioles.Lepiano estmis enavant,
lescuivresglissent aveclégèretéet
lefinale, avecseschœursàbouches
fermées,colle le frisson. Chanson
qui obsèdesagénitrice(aumêmeti-
tre que Sur l'oreiller, enregistrée à
plusieurs reprises par le passé).
Chansonsur l'exil et dans laquelle
elle cite Prévert («Etrangesétran-
gers»). Chanson d'acuité qui ne
donne pasde leçon. Chansondont
lagravitéet l'urgencesont hélasin-
tactesdix ansaprès: «Etquoiqu'ils
aient fui / La faim, lefusil / Quoi
qu'ils aient vendu/Je nepensequ'à
cebout decouloir/ Une valiseposée
enguisedemémoire.»Juliette con-
voqueautant le cœurquel'intellect
Une merveille d'humanité. Une
chansonnmajeure..chanso majeure

PATRICE DEMAILLY

JULIETTE J'aime pas la chanson
(Polydor/Universal)
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ÉCOUTER

Juliette, 55 ans, active depuis 1985 environ,
esprit libre, femme d’audace,personnalité attachante,
chanteuse singulière. Une écriture jubilatoire. A l’ère
du tout-rap et de la pandémie électro, où se situe-
t-elle? Qu’est-ce qu’on s’enfiche! Ni Gréco ni Armanet,
elle c’est Juliette tout court, tantôt lyrique, tantôt
gouailleuse, auteur-compositeur de chansons pleines
de sentiments authentiquement bio comme les instru-
ments qui l’accompagnent (son piano, un accordéon,
des violons et autres). Pour les fins goûteurs de cette
exception française qu’est la bonne vieille chanson à
texte, il y a son album, « J’aime pas la chanson ». On
comprend son effort dèsla toute première, « Procras-
tination », qu’elle a dû plusieurs fois remettre au len-
demain, elle qui après « Nour » a passéson tour cinq
années de suite. Sûr qu’elle mesure la douleur de créer
et la solitude qui lui fait escorte. Cinq années, donc, « à
chercher la rime, à bouffer du son ». La chanson, si facile
à écouter et si difficile à écrire : « J’en connais le fond,

les caleset les soutes,tant d’heures de trime et tant de
questions »,chante-t-elle. C’est payant : ce disque-là en
contient de grandes.Juliette y parle pasmal de Juliette,
« ronde du cul, frisée du tif », la seule chanteuse à
lunettes avecNana Mouskouri, observe-t-elle dans « A
carreaux! ». Elle est aussi « Madame », une « éternelle
pas féminine », qui marche à plat et selaisse pousser le
poil aux pattes. « Sont-ellesfemmes moins véritables? »,
interroge la chanteuse. Mais il y a l’autre Juliette, qui
entre deux formules à mourir de rire vous envoie ses
ballades poétiques, mélancoliques, niveau chanson
éternelle. On esttoujours surpris, en l’écoutant, de réa-
liser qu’elle a poursuivi saroute sans jamais rien céder
à l’époque et ses tendances plus ou moins éphémères.
Mais quand on découvre « Météo Marine » ou « Une
adresse àParis »,on finit par lui donner raison. « J’aime
pas la chanson », c’est l’album d’une chanteuse géné-
reuse. Plaisir d’offrir, joie de recevoir.
SOPHIE DELASSEIN

LE CHOIX DE L’OBS

Juliette, poil aux gambettes
J’AIME PAS LA CHANSON, PARJULIETTE (POLYDOR).
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Juliette savoureuse ciseleuse de mots
Michel TROADEC.

Ce week-end, on écoute... Juliette.
Parce que son nouvel album est un
délice d'écriture, décliné surtout en
piano-voix. Tellement intelligent,
tellement drôle.
N'ayons pas peur des mots, puisque
c'est de mots qu'il s'agit... Juliette
(Noureddine de son nom) est l'une
des toutes meilleures plumes de la
chanson française. Une héritière de
Brassens, qu'elle admire : « Son
écriture est parfaite, à tous
niveaux. Et Brassens a eu le génie
de ne pas se fixer dans une
époque. C'est un mec qui chante
en s'accompagnant à la guitare. Il
n'y a pas plus basique. Ça laisse
toute liberté à ceux qui veulent le
chanter aujourd'hui. »
Juliette, elle, c'est plutôt piano-voix,
avec quelques instruments autour.
Mais elle n'écarte pas l'idée de
glisser, un jour, de l'électro dans son
univers. En attendant, petite visite en
trois chansons de son nouvel album,
qui débute par un zoom sur la
procrastination, cette tendance à
remettre au lendemain ce qu'on
pourrait faire le jour même...
« Procrastination »
« J'ai encore le temps pour écrire
ma lettre/Je m'y mets bientôt dès ce
soir peut-être/Une lettre d'amour
c'est très important/C'est toujours du
coeur dont la vie dépend ... » « Elle
est hyper-autobiographique,
celle-là. Je suis du genre à faire
mes devoirs le dimanche soir pour
le lundi matin. Pour cet album, ça
a été pareil. »
L'auteure, compositrice et interprète

souligne aussi ne pas être douée
pour écrire sur le vif. « Je n'écris
pas sur ce qui est arrivé, mais sur
le souvenir, ce qui en reste. Et je
m'aperçois que ce dont je me
souviens, c'est le fonds commun, la
même chose que mon voisin. »
Rendre universel un fait particulier,
c'est souvent la qualité d'une bonne
chanson...
« Midi à ma porte »
Un bon exemple de ce qui amuse
Juliette, à savoir prendre une
expression, comme Midi à ma porte
, et la décliner en quelques strophes,
avec humour, comme dans son
discours : « Voir midi à sa porte,
c'est avoir tort le reste du temps,
non ? Et à la porte du voisin, il y a
une autre heure, qui est plus
respectable ou pas ? Tenez,
dernièrement, des gens étaient très
en colère de devoir rouler à 80
km/h sur les petites routes. Mais,
vous n'avez pas autre chose à faire
que d'être en colère pour ça ! Une
limitation de 10 km/h en moins
est-elle une raison de se mettre en
colère ? Cet environnement de
vocabulaire peut appuyer mes
réflexions ... »
« Madame »
« Je veux chanter ces filles/Oubliées
des fantasmes/Et des talons
aiguilles/Mais jamais des sarcasmes
! » Une chanson dédiée au Capitaine
Marleau, héroïne d'une série télé,
« une femme qui se comporte
comme un homme et en même
temps très populaire », approuve
Juliette. C'est ce personnage qui lui
a inspiré la chanson. « On peut

penser aussi à Jacqueline Maillan,
forte femme, pas canon. »
Dans ce titre, Juliette pose, avec à
nouveau beaucoup d'humour, la
question de la féminité. « Et est-ce
que, quand vous êtes la rigolote de
service, les autres vous
considèrent vraiment comme une
femme ? »
J'aime pas la chanson ,
Polydor/Universal, 12 titres.

Dans « À carreaux », Juliette se
présente, « ronde du cul, frisée du tif »...
■

0aH1qix-H8nBKHjzJRnnMoLI8zHqI50wjw142IkwK1tQ59lwgKxp8OT8OshMEtNu1ODAy
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COUP DE PROJECTEUR

JULIETTE
ELLE ENFONCE LE CLOWN

ILLUSTRATION
ALEXANDRA

COMPAIN-TISSIER
POUR TÉLÉRAMA

Elle est là, depuis trente ans. Parmi les
immarcescibles de la chanson, figures
de l'ombre connues de loin par le
grand public, et suivies de près par
leurs fidèles. La discrétion médiatique
n'a jamais empêché Juliette d'écrire,
de composer, et de remplir les salles.
Elle sort son douzième album original.
Belle longévité. Mais tout artiste qui
évolue dans le circuit plus ou moins
fermé de ses aficionados court un
risque : celui de s'asphyxier. Se répé-
ter, et finir par se caricaturer. Cela lui
est arrivé. Depuis dix ans, elle a beau-
coup cultivé son côté «rigolote qui se
moque des bonnes manières»: on l'a
entendue chanter fièrement qu'elle se
met les doigts dans le nez ou qu'elle
s'énerve d'entendre l'autre ronfler ; on
l'a même vue pousser volontairement
savoix dans des abîmes de fausseté...

En jouant à ce point la causticité,
sans doute Juliette voulait-elle échap-
per à une image de chanteuse «à
textes» qui doit l'agacer, et qui ne lui
correspond que partiellement. Mais
de comiques, on n'en manque pas;
dans les salles de spectacle, il en
pousse autant que de champignons un
lendemain de pluie! Alors qu'il
n'existe pas tant de chanteurs subtils,
capables de traduire, en trois ou
quatre minutes, l'infinie complexité
des sentiments humains. Or Juliette
sait le faire, très bien. Et même si elle
intitule son dernier disque J'aime pas
la chanson - bravade, quand tu nous
tiens - , elle y tombe les armes du rire
pour dire la mélancolie (Météo marine),
l'éclat des promesses (Une adresse à
Paris), la nostalgie (Dans mon piano
droit), ou le drame des exilés (Aller
sans retour). Ce dernier morceau,
qu'on connaissait déjà, rappelle l'his-
toire de son grand-père qui quitta sa
Kabylie dans les années 1920. Au re-
gard de l'actualité, il prend évidem-
ment une résonance nouvelle. Et ne
donne pas du tout envie de rire. Avec
d'autres chansons, inédites cette fois,
il replacejuliette au cœur d'une scène
de l'essentiel. Par Valérie Lehoux
Polydorf f f f
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